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Depuis douze ans, Roger Maderh et sen ép,ouse Josette réh,a'bilitent ce très b,ea,u 
bien fami.lia.l, aux normes d'un cin<::1 étoi1les. Une histoire de e:œur et de goût 

R 
oge"r: ét mol étions assis sur lq 
plage, devant l'hôtel. 1Vous 
étions jeunes fiancés, fi com~ 

laif les voillires sur le J!(lrkiTJB etje me 
disais : pourquoi fait·il ça ? C'est 
bizarre ! En fait, sa famille était en 
tràin d'acheter l'hôtel, et il voulait 
savoir combien de clients ily avait !,i, 
raesante Josette MaderJ!. , 
« Ma mère l'a acheté en I954 », se 
souvl~t Roger, bercé rar les souve­
nµ-s éles Sablettes d'antan. J.:hôJel a 
fonctionné jùsqu'en 1967, puis s'est 
transformé en mais0n 'de convales:­
cence. << L'activité a ensuite déménagé 
en 1987, quand on,a construit le bâti· 
ment de /'Institut médicalisé de Mar 
Vivo~, raconte encore Roger Madem 
J.e Grand hôtel est alors loué de , 

temps ,àautre, accueille:desccolonies 
de vacances. Et pùis, plus rien. 
l:.e temps p,asse, la bâtisse se dé­
grade .. Reger, Madem ;;i fini sa car­
rière de cuisinier à !A Vague d'@r:, 
qu'il a laissée es gérance. r< On s'est 
dif qu'il fallait que cela redevienne 
un hôtel Mais .on 11 'est pas des rapi· 
des ! .. , sourit ,le propriétaire, _assis 
dans une pièC!;! gui f;ùt pffice de bu­
reau, ~.une cloiso~ d,u.gros chantier. 
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te couple Madern devant l!! bâtiment_ majestue!,IX qui regarde les Deux Frères depuis 1888, cJate de 
sa ,construdion ·sous la glorieuse ère,de Michel Pacna. · (Photos li>ominique Lériche) 


